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BILLET PARISIEN 

Les socialistes 
et le scrutin 

d'arrondissement 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 28 FÉVRIER (MINUIT). 

Les élections du département de la Sarthe ont 
été une déconvenue pour let partisans du Cartel. 
Mon de cette déconvenue, ils entendent tirer une 
conclusion. Constatant qu'avec le mode actuel de 
Ĵ rnnrf ils seront battus aux élections générales de 
Cannée prochaine s'ils vont à la bataille en ordre 
dispersé (c'est-à-dire radicaux d'une part et socia­
listes de Vautre) ils sont plus décidés que jamais 
à itéra triompher le scrutin d'arrondissement de­
vant le Parlement. 

Le Conseil national du parti S.P.I.O., qui s'est 
'allié hier au scrutin uninominal, n'en aurait été 
que plut décidé à renier ainsi la doctrine socialiste 
en matière électorale s'il avait prévu les résultats 
det élections de la Sarthe. 

Le zèle dont les socialistes sont pris pour la 
formait des « mares stagnantes » exige un mol 
d'explication. Même avec le scrutin en vigueur, 
l'étroite entente des radicaux et des socialistes pour­
rait encore assurer à ces derniers de beaux succès 
partiels An fini, si la discipline du Cartel était 
aussi bien observée en 1928 qu'elle l'a été en 1924, 
/• système actuel serait peut-être plus favorable 
aux intérêts det socialistes que le scrutin d'arrsn-
Jistement Mais les socialistes ne savent que trop 
que celle discipline n'existe plus. 

La grand fait qui, dans cet ordre d'idées, s'est 
produit te 11 mai a été le désenchantement du 
Cartel qui ne croit plus en soi. Son pire ennemi, 
c'est loi-mime. 

L'aie droite du Cartel a pris le vent de l'opi­
nion populaire et s'est aperçue que, coalition pour 
coalition, U valait mieux rester fidèle à la vraie 
tradition du radicalisme qui n'a rien de socialiste, 
et foire alliance avec les républicains modérés. Le 
sent national tend à se substituer au sens révolu­
tionnaire. Bref, le bloc des gauches n'est plus 
qu'un souvenir et quelque effort que l'on fasse, 
on ne lui insufflera plut la vie créatrice. 

Voilà ce qu'ont bien vu les socialistes, qui sa­
vent à l'occasion fouler aux pieds la théorie pour 
s'attacher au concret et au solide. 

R... 

LES CHANGES 
VENDREDI LUNDI 

LIVRE 123.98 123.98 
DOLLAR 2S.5575 25.5575 
BELGIQUE - 355.50 355.80 

(100 belgas) 

UN DÉJEUNER A U PRESIDENCE 
DE U CHAMBRE 

4M l'honneur des parlementaires 
polonais 

Paris, 28 Février. — M. F. Bouissou, pré­
cèdent de la Chambre, a offert aujourd'hui 

M. FERNAND BOUISSOK 

un déjeuner en l'honneur de la ttelégation 
polonaise qui vient d'effectuer un voyage 
d'étude*; en France. 

Parmi les convive», se trouvaient MM. 
Doumer. Poincaré, Briand, Painlevé, Marin, 
maréchal Fort, Paul Bonconr, etc... 

Dans on discours, M. Boulsson a célèbre 
l'amitié tortillée encore par de longues an­
nées d'épreuve» communes, a-t-tl dit, ne peut 
«pie s'affirmer par la collaboration dans la 
paix des représentant des deux pays. 

M. Miectsla* Niedsialkowski, vice-prési­
dent do la délégation polonaise, dépoté, et 
vice-président du groupe sociaUste à la Diète 
de Varsovie, répondant A l'allocution de M. 
T. Pmilaann. a remercié le président de la 
Chambre, des sentiments manifestés par lui, 
au nom du Bureau de l'Assemblée, pour la 
Pologne et ses représentants, 

M. Niedsiaikowaki a salué l'effort de la 
démocratie en faveur de la paix du monde. 
Il a glorifié l'œuvre de Locaroo et, en M. 
Aristide Briand. un des meilleurs ouvriers Ue 
cette œuvre, e Au fond, a-t-H dit, il n'y a 
an monde qu'une seule paix : celle qui se 
règle sur 1* Rh*n et BUT la Tietute. ». 

Après le déjeuner, la délégation a visité le 
I «tais-Bourbon en compagnie de plusieurs 
membres du bureau de l'assemblée. 

Sar la tombe daj Soldat lacoaau 

A 17 heure*, la délégation poioaalaé, con­
duite par son président, M. 1* sénateur Ki-
nioaakl. s'est rendue à l'Are de Triomphe, 
accompagnée de nombreux amis de la Poto-
goa et de M. Calapowski, ancien ministre 
polonais, ont déposé une couronne sur la 
tenait» du soldat inconnu et, après une mi­
nute de silence, M. Thugutt, ancien vice-
président do ConseM des ministre* du l'oio-
«n*. a. renias* H'fiaasB*. 

Une tragique 
soirée de carnaval 

à Lens 
DEUX CRIMES SONT COMMIS 

A DEUX HEURES D'INTERVALLE 

La police en arrête les auteurs 
présumés 

Les fêtes du Carnaval. A lassa, qui avaient 
Sté très calmes dans la journée de diman­
che, ont été marquées dans la soirée pur 
deux crimes. 

Vu camelot a été trouvé, rue Féllx-Faure, 
grièvement blessé d'une balle de revolver 
dans le côté gauche. Il est mort sans pou­
voir prononcer uue parole, lin recherchant 
la meurtrier, on trouva dans Va chambre de 
ce dernier, le cadavre d'une femme de mau­
vaise vie. Une mise en scène avait été pré­
parée pour faire croire au suicide. 

UNE PREMIERE VICTIME 
Dimanche, vers 11 h. du soir, les agents 

de police de service place Jean-Jaurès, 
étaient informés qu'une grave affaire venait 
de se passer dans le quartier des Oantin. 
Ils s'y rendirent aussitôt et apprirent qu'on 
Individu, victime d'un- attentat, renaît «l'être 
trouvé râlant dans la rue Féllx-Faure, 

Dans le couloir du café Robasse-Evrard 
oC on les conduisit, les policiers furent mis 
en présence d'un blessé qu'un de ses cama­
rades, Jean Perrot, 25 ans, avait transporté 
pour lui donner les premiers soins, tout en 
foirant prévenir un docteur. 

Les agents essayèrent d'interroger la vic­
time nui, ne pouvant prononcer une parole. 
l«ur flt signe qu'elle était blessée au côté 
gauche. 

D'une plaie largement ouverte, s'échap­
pait du sang en abondance. Quelques ins 
tants après l'homme succombait sans pou­
voir donner aucune indication susceptible 
d'orienter les recherches policières. 

Son identité l'ut établie. C'est un nomr.»» 
ifcudrê Blot, né à Amiens, le 28 Juin 1890 

et exerçant In profession de camelot. 
Après de nombreuses investigations dans 

les cabarets mal famés de la rue Félix-Faii-
re les soupçon.* du commissaire ec portè­
rent sur un individu connu dans ces milieux 
et demeurant au café Suzanne, place du 
Cantin. 

Vers 1 h. 30, les policiers trouvèrent l'In­
dividu, un nommé Eugène Chéry, âgé de 
32 ans, sans profession avouable. 

UNE DEUXIEME VICTIME 
En pénétrant dans une chambre du café, 

ils se trouvèrent en présence du cadavre de 
l'amie de Chéry, Blanche Bisbourg, âgée de 
8S ans,- originaire d'Ami—s, nlle de mauvai­
se vie, qui portait des traces de coups de 
revolver A la tempe gauche. ^ 

Lo corps étendu sur le plancher, reposait, 
la tète près de la fenêtre, les jambes nues, 
sous une petite table de toilette. 

l>e commissaire se rendit compte qu'une 
mise en scène avait été préparée pour faire 
croire û un suicide. La morte avait été soi­
gneusement lavée et l'orifice de pénétration 
des buMes de revolver méticuleusement net­
toyé. Près du cadavre, à gauche, un brow­
ning ne contenant plus aucune balle dans 
le chargeur, plus loin, dans uue cuvette, de 
l'eau rougie et sur le drap de dessus du Ut 
non défait, une grande tache de sang. Pas 
de doute, le suicide ne pouvait être admis. 

Chéry, qui était Ivre, .a été conduit au 
poste de police sous la surveillance des 
agents. i>endant que le commissaire enten 
doit des témoin*. 

Vers 4 b. du matin, il termina son en­
quête, non sans avoir ramené A son bureau 
ut autre Individu, Eugène Anselme, Agé de 
4î ans, sur qui pèsent de graves soupçons. 

Ce deuxième crime aura été commis entre 
1 h. et 1 h. 30 du matin, c'est-à-dire ent e 
la première visite du commissaire et la mise 
en surveillance du café Suzanne par les 
agents de sûreté, car la fille Bisbourg aurait 
été aperçue dans un bal de quartier A 1 h. 
dm matin. 

Chéry, interrogé, nie être l'auteur du 
meurtre de son amie. On croit néanmoins 
qu'il a commis les deux crimes et que son 
ami Ansfflme l'aurait aidé A camoufliez le 
second crime en suicide. 

L'ARRIVEE DU PARQUET 
Lundi après-midi, le Parquet de Béthnine 

s'est rendu sur les lieux pour essayer de re­
constituer les deux drames. 

11 a été établi que la première victime, 
Blot, venant de la nie Emile-Zola, avait été 
attaqué rite Féllx-Faure et atteint de trois 
coups de feu. 

D'autre part, l'autopsie de la fille Bis­
bourg pratiquée par le docteur Leeat, mé­
decin légiste, ne laisserait aucun doute sur 
le crime. 

L'autopsie de Blot a été également prati­
quée. La victime a été atteinte au bas ventre 
et a succombé a une hémorragie interne. 

A la suite de eea deux autopsies, il est 
prouvé que les deux crimes ont été commis 
avec la même arme; les douilles recueillies 
sur place sont identiques. 

Chéry, l'assassin présumé et son aani An­
selme ont été longuement Interrogés par M. 
Dutitteul, juge d'instruction. Tous deux 
nient les faits, mais leurs explications sont 
con tradtetoires. 

Ils seront transférés A la prison de Bé-
thune mardi matin. 

• 

La situation politique 
UNE OPINION DE M. LOUCHEUR 

Au cours d'une interview qu'il a accordée 
A M. Suerez et qui est rapportée dans la 
e Bévue de Paris » du 1" mars, M. Loucheur 
a déclaré qu'il serait facile de former A la 
Chambre on groupe comprenant 320 députés, 
avec comme centre la gauche radicale. 

Le programme de ce groupement serait le 
suivant : 

1* Laïcité: c* qui vent dire que nous enten­
dons respecter et maintenir les toi» existantes, 
tous le» citoyens, A quelque confession qu'ils 
appartiennent et même s'ils n'appartiennent A 
aucune; ne rouvrir, eoos aucun prétexte, les 
qnsreae* religieuses; défendre et protéger l'école 
laïque et n'opposer, non notai ensnglqnement, 
•u monopole de renseignement; 

2* Paix e x t M i s u par la confiance dans 
r oeuvre de la 8 .DN, par l'effort ' uuntluu sm-
eèr* pour le rapprochement des pispiis, tout 
esta complété par l'organisation d'une solide 
armé* pour défendre le territoire; 

3* Paix sociale en n'hésitant pas A réaliser 
tout c* qui est pratiquement postaiW. dans les 
programme* sociaux lest pins AMIII. 

M. Stresemann sur la eôte d'Azur 

(Wide World jmotoj.) 
M. Stresemann se promenant à San Remo entre ses deux secrétaires 

LE DESARMEMENT 
NAVAL 
LA REPONSE 

DU GOUVERNEMENT ANGLAIS 
AU MEMORANDUM AMERICAIN 

Londres, 28 février. — A la Chambre des 
Communes, répondant à M, Mac Donald, sir 
Austen Chamberlain a dit avoir remis vers 
la fin de la semaine dernière une note-
réponse A l'ambassadeur américain et s'être 
arrangé avec lui pour qu'e*le soit publiée 
simultanénieut, cet après-midi, en Grande-
Bretagne et aux Etats-Unis. 

Cette note est la suivante: 
Le Gouvernement de la Granti<--Bretasne a 

reçu avec uue cordiale sympathie l'invitation du 
Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique, de 
prendre part à mie conversation, A Washington, 
sur une nouvelle limitation des armements 
navals. 

Le Gouvernement est prêt a examiner jusqu'à 
quelle limite les principes adoptés à Washington 
peuvent encore être étendus, soit A la propor­
tion des différentes d««*s de navires entre les 
diverse* puissances, soit A d'autres moyens 
importants. 

Le Gouvernement accepte, par conséquent, 
l'nvitation du Gouvernement des Etats-Unis et 
fera de «on mieux pour assurer le succès de la 
conférence proposée. 

Il voudrait cependant faire remarquer que 1* 
fait de lier une semfciaMe eouversatiou avec les' 
tMavaux- de la Commiesion préparatoire <lu 
dosarmemenj^ je Genève, detnandefajt une •mite 
au psïb*"^«6jn>u'se. 'l'on» les gouvernements <le 
rEmoîft; saur le Gouvernement de l'Etat libre 
irlandais, qui n'a pas encore répondu, se sont 
aesociét» aux termes de cette, réponse. 
Le Japon n'acceptera d'assister qu'A une 

conférence A laquelle participeraient 
la France et l'Italie 

Tokio, 2S février. — Le Cabinet, dans la 
réponse faite A la Diète, a indiqué que le 
Japon :ie songe pas A faire partie d'une con­
férence relative A la question du désarme­
ment naval, dans laquelle la France et 
l'Italie ne seraient pas représentées. Les 
experts font remarquer qu'il serait néces­
saire de faire de nouvelles contre-proposi­
tions dans le cas d'une conférence qui com­
prendrait seulement le Japon, l'Angleterre 
et l'Amérique. 

LE CARDINAL CHAROST 
a préaide le pardon de* Terneava* à St-Malo 

Salnt-Malo, 28 février. — Le pardon des 
Terreneuvas s'est déroulé en présence d'une 
foule considérable de marins, accompagnés 
de leurs familles et de nombreux touristes. 

Après la cérémonie religieuse A la cathé­
drale, où le cardinal Charost a prononcé une 
allocution, une procession t'est rendue au 
bassin par les rues décorées et ornées d'arcs 
de triomphe. Le cortège s'est embarqué sur 
une vedette, d'où le cardinal a procédé A la 
bénédiction des navires morutiers. La même 
cérémonie s'est renouvelée dans le bassin 
de Saint-Servan, près duquel le cardinal a 
été reçu par la municipalité. Un banquet a 
suivi, présidé par le cardinal. 

• 
Une manifestation à Paris 

en faveur du vote des femmes 
Paris, 28 Février. — Une importante ma­

nifestation, organisée par l'Union Nationale 
pour le vote des femmes, a eu Heu A la salle 
Wagram, devant 5.000 personnes. 

M. Maurice Hervey, vlce-présldeut du Sé­
nat, qui présidait la réunion, a prononcé une 
allocution fort applaudie. 

Ont pris en.*sfte successivement la paro­
le : MM. François-Poncct, dépoté de Paris; 
François Selnt-Maur, sénateur; Petltflls, dé­
puté, Pol-ChevaJier, sénateur; le ,professeur 
Achille Mestre, représentant le « Redresse­
ment Français s, Michel Missoffre, député; 
Tairtinuer. député de Paris. 

M. Georges Bonnefous, député, a ensuite 
exposé le programme patriotique et familial 
de l'Union Nationale pour le Vote des Fem­
mes. 

L'ordre du Jour suivant a été voté par 
acclamations : 

Les membres de l'Union nationale pour le vote, 
des femmes (fondée et présidée par Mme Le 
Vert Chotard) et leurs amis, réunis A la salle 
Wagram, 

Remercient les membres du Parlement qui ont 
bien voulu prendre la.parole en faveur du vote 
des femme* et affirmer ainsi hautement leur vo­
lonté de foire aboutir cette réforme nécessaire. 

Remercient les membres du Parlement qui 
ont tenu, par leur présence, A s'associer aux pa­
roles qui ont été prononcées A cette occasion. 

Comptant sur tons leurs amis du Parlement, 
appartenant aux différents parti* d'ordre, pour 
hAter l'avènement de cette œuvre de justice, 

Font un pressant appel à toutes les bonnes 
Française* voulant défendre notre patrimoine 
national, leur* foyers, leurs croyance*, le* inté­
rêts des travailleuse*, *t lutter cent** les fléaux 
sociaux, et leur demandant de «e grouper dan* 
l'Union nationale pour le vote de* femme* afin 
de pouvoir collaborer efficacement avec le* hom­
me*, au relèvement national. 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
de la DERNIÈRE HEURE. 

Outre villages de Touraine 
ravagés par un cyclone 

Tours, 28 février. — Dans la nuit de sa­
medi A dimanche, vers 4 heures du matin, 
un cyclone d'une violence inouïe s'est abattu 
dans la région, au nord de la ville, au cours 
d'un violent orage. 

La tornade a dévasté une partie des com­
munes de Parcay-Meslay, Vouvray, Vernou 
et Chançav. 

On signale que des toitures de hangars ont 
été enlevées par la violence du vent, des 
arbres arrachés, des poteaux télégraphiques 
brisés; des pans de murs furent renversés. 

Le cyclone s'est manifesté sur une largeur 
d'environ 200 mètres, en direction Ouest A 
Xord-Ouest. 

Une ferme, A Vouvray, a eu ses toits en­
levés et les murs se sont effondrés. Les bes­
tiaux se sont enfuis dans la campagne. On 
signale quelque» personnes blessées. 

• 
LES EVENEMENTS DE CHINE 

LES DETTES INTERALLIEES 

L'accord provisoire 
avec les Etats-Unis 

serait signé 
incessamment 

Pari», 28 février. — On annonçait ce 

matin, dans le* milieux informés, que la 

signature de l'accord provisoire franco-

américain pour le règlement des dettes 

était imminente, et qu'elle ne dépendait 

plus que de la mise au point de quelques 

dispositions de détail. 

Autour de Changhaï 
Pékiu, 2S février. — La détente observée 

daus la situation A Gbanshal est en-généra* 
attribuée au relâchement de l'offensive des 
Cantouais et aussi au désaccord &pyN%.tejjfé-
néral commandant lès forces sudistes^prUeS 
éléments extrémistes. . • ; 

D'autre part, la marche des troupes nor­
distes continue vers Hnnkéou. Sun. Chuan 
Fang a établi une nouvelle ligne de défense 
A 20 kilomètres de Changhaï. 

La terreur règne dans le Chang-Kiu 
Pékin, 28 février. — Après le départ des 

troupes du Chang-Tung vers Changhaï. la 
province a été envahie par des bandits, an­
ciens partisans du Sun-Ccn-Yaa, qui arrêta 
un train en eaj)turaut les étrangers. 2.000 
brigands emmenèrent 300 habitants. Les 
Russes blancs de Tchang Tsung Chang, en­
voyés pour la répression, ont une conduite 
déplorable. La terreur règne dans le Chang-
Kiu. 
Le général Chang Tsung Chang 

va disposer de iJO.OOO homme* 
Londres, 28 février. — Le correspondant 

du « Times » A Nankin mande que le général 
Chang Tsung Chang, commandant les forces 
du Chantoung, a déclaré nu'll avait vingt 
mille hommes au Sud du Yang Tsé, dont la 
moitié s'est divisée sur le front de Soung 
Kiang. 

D'autres troupes arrivent et 11 espère pou­
voir mener cent vingt mille hommes sur le 
champ de bataille. 

• 
M. CAILLAUX ECHAPPE 

A UN ACCIDENT D'AUTO 
Paris, 28 février. — Une automobile, dans 

laquelle se trouvait M. Joseph Caillanx, tra­
versait la place de la Concorde, lorsqu'elle 
eutra en collision avec un taxi. 

L'ancien Président du Conseil est sorti in­
demne de l'accident. Les deux voitures ont été 
légèrement endommagées. 

L'INSURRECTION PORTUGAISE 
Nouvelles arrestation* 

Londres, 28 février. — On mande de Lis­
bonne au * Times » que M. Machado, ancien 
Président de la République, qui fut avisé, 
vendredi dernier, d'avoir A quitter le pays 
dans les 24 heures, se trouve en ce moment 
A Tuy, sur la rive espagnole du Mlnbo, qui 
ferme la frontière nord du Portugal. 

On signale de nouveEes arrestations poli­
tiques, notamment celles de M. Alfredo 
Xavier, directeur général de la Trésorerie, 
et de M. Germano Martine directeur géné­
ral du ministère de la Justice. 

MM. R U O T T E , DUMOULIN 

E T CAMUZET 
font appel du jugement qui les a condamnés 

Paris, 28 Février. — On annonce que MM. 
Marcel Ruotte, Dumoulin et Caniuiset, qui 
furent condamnés par la onzième Chambre 
correctionnelle pour trafic d'influence. A 'a 
prison et A une forte amende, viennent de 
signer leur demande d'appel contre le juge­
ment. 

• 

Audacieux cambriolage 
d'une bijouterie, à Marseille 

Marseille, 28 Février. — Un peu avant 
midi, trois individus s? disant inspecteurs 
de la sûreté, ont pénétré dans le magasin 
d'une bijouterie, rue Paradis. Us se sont 
jetés sur le bijoutier, l'ont bâillonné et li­
goté, puis ont fait main basse sur un lot de 
bijoux et sur le contenu du tiroir caisse. 
Xe bijoutier n été délivré un peu plus tard 
-par nos psrsonat*) A son servie*. . 

Lee bijoux votés sont évalués A 3.000 fr., 
et le tiroir caisse contenait 1..100 fr. La po­
lice recherche les malfaiteurs. 

• — 

UN JEUNE HOMME ÉTRANGLE 
DANS UNE TRAPPE 

Rodaz, 28 Février. — A AIpuech, un jeu­
ne homme, Alexandre Blwncber, Agé de 15 
ans, soignait des animaux A l'écurie lorsqu'il 
voulut monter au grenier par une ouverture 
pratiquée dans le planch r. Au moment ni 
t! grimpait la trappe est tombée. 

Il a été trouvé mort, le cou pris comme 
dans un piège entre la trappe et le ptanche-

" » 
Une étrange agression 

contre un artiste dramatique 
à Lyon 

Lyon, 28 février. — Actuellement, au 
théAtre de l'Flldorado, M. Pierre Franck, 
artiste dramatique, habitant Paris, joue le 
rôle principal d'« Arsène Lupin ». 

La nuit dernière, en rentrant A son bétel, 
place Bellecourt, il reçut un message télé­
phoné émanant soi-disant de son directeur, 
qui lui donnait rendez-vous immédiat dans 
une rue du centre, A cOté du palais du com­
merce. M. Franck s'y rendit en taxi. 

Il n'avait pas eu le temps de sortir du 
véhicule qu'il fut attaqué par trois person­
nes qui le rouèrent de coups. Son chauffeur 
réussit A remettre la voiture eu marche et 
M. Pierre Franck alla déposer plainte au 
commissariat de permanence avant d'aller se 
faire panser A l'HOtel-Dleu. 

L'enquête n'a pas permis d'établir quels 
étalent les trois agresseurs, dont l'un araralt 
dit A M. Franck qu'il le recherchait depuis 
cinq ans. 

TROIS ACCIDENTS 
tfuMêT kâ* m^mtmmmtÈ f l s s s s l * 

SOT rc braira DOuicvard 
de Lille Roubaix Tourcoing 

UN MORT. - TROIS BLESSES 

LES BELLES FAMILLES 

M. ET M"* VANRAPENBUSCH-VAN LOOCKE, DE WASQUEHAL, ET LEURS ENFANTS 

Nous avons signalé if a quelque*: jours, U bel exemple que donnaient M. et M— Vmra-
penbusch-Van Loocke, de Wasquehal, qui, marié* la 21 avril 1919, ont déjà «est enfants. 
L'aînée, Madeleine, est âgée de 6 ont et demi et le cadet qu'on aperçoit dont lot bras de sa 
mère ett âgé de 10 jours. Il a été baptisé samedi et avait pour parrain M. Desiailleur, maire Je 
Wasquehal. Ainsi qu'on peut le voir, tout, parent* et enfant*, Jouissent d'une bonne tante. 

Nous prétentons aux heureux parents toutes nos félicitations pour leur belle famille et for­
mons des vœux pour que la dotation Cognacq-CaS intervienne on leur faveur. 

lie Grand Boulevard de Lille-Ronbaix-
Touroolng a été hier le théAtre de trois 
accidents d'automobile. L'un d'entre eux a 
entraîné ta mort d'un conseiller municipal 
de Wasquehal, tandis que les deux autres 
n'ont causé, fort heureusement, que des bles­
sures qui ne présentent aucun caractère de 
gravité. 

Voici les renseignements que nous avons 
pu recueillir au couas de nos diverses en­
quêtes. 

Un homme est tué au Quesne 
Lundi soir, vers 1!) h. 45, M. Achille Beu-

daert, conseiller municipal de WasquAal, 
fermier au Capreau, sortait du café Lericq, 
situé au Quesne, sur le Boulevard de Lille» 
Tourcoing. * 

Voulant prendre le tramway Mongy pour 
regagner son domicile, il se mit en devoir dé 
traverser la chaussée. 

A ce moment arrivait l'automobile de 
M. Joseph Wattlnne, Industriel A Tourcoing. 
Le conducteur n'aperçut pas A temps le pié­
ton qui fut projeté violemment sur la chaus­
sée A une vingtaine de mètres plus loin. 

L'automobiliste 6e porta immédiatement 
au secours du blessé qui gisait la face contre 
terre dans une mare de sang. 

Le malheureux <jul ne donnait plus signé 
de vie fut transporté dans un Café voisin 
où M. le docteur Masson, mandé, ne put que 
constater le décès. 

Le praticien constata que la victime avait 
les deux jambes brisées et le crAne fracturé. 
Le cadavre portait en outre des plaies mul­
tiples. La mort avait été instantanée. 

Après que la police de Marcq eut procédé 
aux constatations d'usage, le corps fut trans­
porté A la morgue de cette localité. 

M™ Beudaert a été avertie avec tous les 
ménagements possibles de la mort tragique 
de son mari. 

Deux autos entrent en collision 
au Cartelot 

DEUX BLESSÉS 

Au début de l'après-midi, vers 13 heures, 
on camion auto des établissements * Les 
Docks du Nord », conduit par lo chauffeur, 
M. Pierre Cayen, 25 ans, dem -ant rue de 
m i e , A La Madeleine, descendait la rue du 
Molinel et allait traverser Je Grand Boule­
vard pour se rendre ft la place de, Wasque­
hal. 

A ce moment, arrivait A grande vitesse, 
d< Tourcoing dans la direction de Lille, une 
auto borpedo, pilotée par M. Cramet, gara­
giste, rue des Urbanistes, A Lil*e et dans 
laquelle avait pris place M. Deptanne, rue 
des Tours, A Lille. 

En vertu de la vitesse acquis», cette der­
nière ne put éviter le camion et niprè» l'avo:r 
accroché A son garde-boue gauche est allé,^ 
se jeter sur un tas de macadam placé sur 
1 trottoir en vue de la réfectijn du boule­
vard au printemps prochain. 

Le camion, après quelques manœuvres in­
volontaires est allé s'arrêter sur le coté gan-
che de la chaussée centrale du boulevard, 
avec quelques dégAts superficiels. 

Quant A la voiture de 31. Cramet, elle fut 
mise hoçs d'usage. 

Des témoins de l'accident se portèrent an 
secours des automobilistes. IL Cramet avait 
wu la poitrine comprimée entre son votant 
et le dossier du siège et souffrait d'une forte 
commotion au sujet de laquelle le docteur 
David, de Lille, n'a pu encore se prononcer 
M. Depianne a eu le pouce droit fracturé. 

Les dégtts sont très importants. On re­
marquait sur les lieux, M. Détailleur, mair. 
qui le premier, accompasrné d'un garde, as­
sura le service d'ordre. 

La gendarmerie de Roubaix a ouvert une 
enquête pour rechercher les responsabilité s 
de l'accident. 

La roue d'une automobile se brise 
au Croisé'Laroche 
- UNE BLESSÉE 

Un troisième accident, heureusement 
beaucoup moins grave, s'est produit vers 
17 heures, au Croisé-Laroche. 

Par suite de la rupture de l'essieu ar­
rière, nqe automobile a versé. Sons la vio­
lence du choc les glaces volèrent en éclats. 
blessant A ta figure M " Délavai, domiciliée 
93. rue du Quai, A Berkem, qui se trouvait 
«uns la voiture en compagnie de son mari et 
de sa petite fille. 

Ces deux derniers en furent quitte pour 
une forte commotion. 

M. le docteur Muason, A qui on ne fait 
Jamais appel en vain, prodigua ses soins 
A la blessée, qui avait été conduite au « Café 
de l'Etoile » où se trouve te poste de se­
cours du Nord-Touriste. 

M " Délavai a pu ensuite regagner son 

Une Lilloise grièvement blessée 
au cours d'une discussion à Puis 

Paris, 28 Février. — Un drame s'est dé­
roulé cet après-midi, 23, rue de CSéry. 

Depuis plus d'un an, ta concierge de cet 
Immeuble, M"* Debuyser, 36 ans, vivait en 
mésintelligence avec M " Emillenne Avril, 
cuisinière, 48 ans, qui occupe une chambre 
au sixième étage. 

Cet après-midi, une vive discussion ayant 
éclaté entre M"" Avril et une voisine de 
palier. M*" Briatte, ta concierge, prenant 
part A la querelle, pénétra dans la chambre 
de M"" Avril et la frappa t la figure. 

Au comMe de la fureur, M"* Avril salait 
alors un revolver qui se trouvait dans son 
armoire et tira en l'air, a-t-ette déclaré par 
la suite an cotnmtaeaere de police, • é a i ' t i -
tzmfder les deux femmes, MafteuiLsluaiiat, 
H * Debuyser, oui se trouvait A portée de 
l'arme, rnout us* b a l s en plein final. 

La rietbBa. qui est née A UBs. la 16 Jan­
vier 1891 a été transportée dans un état' 
très grave A l'hôpital «le ta Charité, où on 
considère que son état est désespéré. 

M " Avril arrêtée a été conduit* au corn-
œAaaariax 4M quartier du MaJL 


